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PILULES PURGATIVES 1
i il ÛHTRAIT dm TOM ANTKUIREOX do Dr Oil ILL IÉ 
It Prt paré par PAUL GAGE, Pl»eaf Mil PreprMre, 9 r. de GreDelle-St-Geraain. PARIS ||

! '1 r/mjtioi> dn l'ÉUXIB flOlLLlt est toujours I force eux orgnnee. N’exlgeant |iui une Mft 
J UlixnftUsento. Comme Purgatif. Il est tonique tit*rt, il peut être administrai avev un é«ul fj® 

J T u>*i m'me temps que rafmtchiwant ; U aide et suooêe aux enfante ot aux vieillard» tans 
corrige toutes lee ecorttions et donne de la | crainte d'aucune espèce d'accident.

( I Une experience do plus de soixante années » démontré que VÉUrtr Guillic j.» 
(Il é‘«it d'ur.c oflVwwrité incontestable contre toutes les ç a

emdésioues, snsEsraiis, esoite». «tectum bdütthises 1 '
ai en général comme dépuratif dans toute» le-. MAZiAS T3T. E V 'Atf £Z 'SSTX“rS^fj.

les Pilule» d'Eactrait d'Élirir du Mf hiuillié contiennent, softs un 
petit volume, toutes les propriétés toni-purpatires et dépuralivesde cet Shxtr. 
Elles conviennent surtout à la classe ouvrière, a laquelle elles évitent les dé
penses considérables des maladies et les pertes de temps.

DépAt à Iptébte : Dr Ed. MORIN k G1», Pharmacien-Chimiste, SH, rue Bt-Joon
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TENU PAR

JOSEPH OESLOGES,
Ko 21 HI K MÜRKAf, OTTAWA

(Ci-devant occupé tat Joseth Manila)

Il Kl r-WTmV*
« Ht ImltêtlM»

LE SEUL VIN
A l'extrait

de rot» de «tomv»
jour Emploi

rroAft* mêmes résultats 
qu• mal de

Do spacieuses écuries sont attachées à 
l'établissement. M. Desloges étant agent 
pour les marchands do bois, attire l'at- 
lentlon des hommes de chantiers qui en 
allant se pensionner chez lui, trouveront 
l s'engager immédiatement,

10 déc. '84

l'HUILEa FOIE*. MORUE

le Vin ù r Extrait
ce iois ils tierce

3 m
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JOS. SENEGAL

K.NTitKPKKNEDR*■ «nOc pii i Çudtieo it Md. MO
htm leatHldndteN 114. m laisM-l DE POMPES FUNEBRES

Hotel du Castor COM DKB RUKS

York et Dalhousle.
OTTAWA.

451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voitures toujours prêtes à cet hôt 1 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
à l'établissement.
E. CHEVRIER, proprietaire 

Ottawa, 18 déc. 1884

Crêpes, gants, écliarjiee de 
deuil, etc., loués 

sur avis.

[
CHEMIN DE FER

L'OBtiANlSiikd -1.’11011 UK((CAvtBA PLMW Est l’œuvre la pins compl- xe du créateur 
et quand ce mecarmmé si compliqué, et si 
artistviiient fait, est dérangé par la mala
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
faux plus expérimentes, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s élève la question : 
“ Quel médecin employer V"

Le Dr Oscar J hannksskn, de l'Univer 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
le toute sa vie, du système nerveux et 

genileurinalre.
3B8 HEMEDB8 GUERISSENT

LA

VOIE i.a plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MOXTBBAI
Et tous les pelits A l'est.

CONVOIS a PASSAGERS» 
Tous Les Jours

CHARS PULLMAN.
Raooordement à 1» rue Bonayenture, de MonV 
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, et Lee trains du chemin de fei 
Delaware et Hudson, dont les lianes s étendent 
jusqu’aux Provinces maritime*, .et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre. Troy, .-'baay et New-

Toute Débilité ou dérangement du système 
neiveux, y compris la Spormathroôe, Go
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’impor* 
tence, etc,, etc.

HARCLQUK vous avez été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui préten
daient guérir cette classe do maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Joiiannbssrn, avantjjue celle maladie 
devienne chrouique et incurable.

•A. GRATIS “Wi
On enverra par la malle un traité pré

cieux du système du Dr Johannessen par
faitement cacheté a toute personne souf
frant de celte maladie, pourvu qu 
s’adresse à son seul agent autorisé, 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGELBR,
49, South Street, New-Tort

Divers symptômes compliqués sont trai
tés par les prescriptions spéciales du doc
teur Jobannespen d’après l’avis d’un mé
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidentielle et 
toute réponse est envoyée fraie do. poste

A partir du S Janvier ISM, les twin» dir 
caleront comme sait •
FartnWd’OüAw». Arr

25$
Montréal.

MO pJB.

'elle 
, aux

Arr. A
WJO p-m. 
8.00 p.m.

Pr’t de Montreal. 
8.40 a.ne.
4.S0

Tous lee convois à peeeegere se rendent direc
tement à Montréal, sans changement de chart 
ni de locomotive et indépendamment de tous lee 
autres trains du Grand Troue.

Lee trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent an Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes lee 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l'express de nuit 
venant de Boston et New-York viA Soring- 
field, quittant Boston viA Lowell à 7.00 p.m., 
viA Ficbburg à 6.00 p.m. et New-York A 
4.30 p.m., arrivant A Montréal A 8.15 du 

tin.

**84 - 1 an

Aux Inventeurs

J. Coursolle & Cie.,
Solliciteurs de Brevets cf Invent** 

Dessms de Fabrique, Marque» 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondante au K ta la» 
Unis, en Angleterre et eo France.

J. COURSOLLE & Ole., 
Chambra Victoria, 

VISA-y- e bureau des Brevets,
OTTAWA, Osrr.

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
BT RAILS NEUFS EN ACIER

Los passagers poor le 8nd 
chars à la gare Bona venture
bagage est transféré sans frais extra et sans que

Utototo toi se
droit.

Les billets et tout entre 
vent être obtenus aux bureaux dn Grand Tl 
rue Sparks, et eu déw* dee billets, rue Elgin 

Le départ et V arrivée des trains sont 
réglée d’après l'heure du 7Sème méridien.

^ D. O. UN8LSY(
Gérait.

A. G. PBDBN,
Agent gén. des passagers 

Ottawa, 13 août 1884.
B. P.—Boite 63. 

24 Fév 1883
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ASTHME

Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 
Affections des Voies respiratoires

Pour le soulagement immédiat de ces diverses Affections 
et pour leur Guérison, rien n'égale le

PAPffiR:CIGARBSGIC0OBL
Phstrmacien de 1n Classe, à Paria.

Le Papier et les Cigares Gicquel calment i l’instant 
même les accès d'ASTHME les plus violents.

L’emploi régulier de ces préparations éloigne les accès et 
même s’oppose complètement à leur retour.

Ddpdt à Montréal, ehei MM. LAVIOLETTE A NELSON, 20», rue Notre-Dame. 
- à Québec, chei MM. le D- Ed. MORIN A C“, 314, rue Saint-Jean.

ST DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.

lRS palais 
ins de vitesse 
Montréal.

I avec les train» 
our Québec, lia li
ston, et tous le* 
e-Angleterre.

$ Ottawa, Toronto- 
août 1884 :
Jttawa à 12.15 pm 
oronto à 10.00 pm 
Htawa à 11.05 pin 
'oronto à 8.45 ara 
rorontoà 9.20 anr 
Ottawa à 6.07 çm 
f oronto à 70.0 r m 
Ottawa à 5.17 am 
mr les trains du 
somptueux sur les

b's Fall pour 
de fer du Grand 
min de fer Utica 
nombreuses con- ,

i
f

;at.
o pour tous let 
t et noi d-oueet. 
i du passage, let 

la table du 
haut de l'Ottawa 
locales et autres 
les passagers 

a billets.
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VALIN & ADAM.••J’ai ■euflTerl”taillés dans l’écorce du vieux 
chêne.

—Ah ! ah ! monsieur le baron, 
vous avez là confié vos secrets à 
un ami bien indiscret. Et elle lut 
à haute voix :

FS7ZLLST027
De toutes les maladiee imaginables 

pendant 1rs trois dernières années. No're 
Phurma-ien T. J. An erson m'a recom

mandé les Amers de Houblon,” 
j’en ai consommé deux b utoil'.e; ! 
je - tiis complètement guéri et je recom

mande sincèrement 1 s Amers de Houblon 
ô tout le monde. .1. D. Walker, Buckner,

A vocal* et Notaires Publient.
ARGENT A PRETER.

25 me Sparks, vis-à-vis
1’Hotel Russell.GRAZIELLA BUREAU :

J. 4. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué

bec, s'occupera aussi des allaues requé
rant son attention dans celte prux iuce.

28 février Î885

A. A. ADAM.
OU

PAUL-GRAZIELLA 
9 mai 18*

NE M’OUBLIE PAS!

Mo.
LES EPREUVES D’UNE ORPHELINE

Je vous adresse ces quelques lignes
PAR comme

t,age de reconnaissance pou1 vos 
Amers de

JU A. Uiiiver
.Wmr I.onie* Lnbrorqnx.

Four la seconde fois, le misé
rable rougit.

—Enfantillage ! murmura-t-il 
en se détournant pour cacher le 
pourpre qui lui était monté aur 
joues. Puis il prit les rênes de 
sou cheval, et fit un mouvement 
comme pour remonter en Belle ; 
mais il se retourna alors, vint 
aider la jeune fille à se mettre à 
cheval, et bientôt ils reprirent le 
chemin du château, lie retour 
ne s’ettectua pas sans uu flux d s 
questions et de remarques sar
castiques, auxquelles le baron 
ne put répondre qu’au moyeu de 
faux-fuyants, afin de tenir la vé
rité cachée. Paul entassa déné
gations sur dénégations, el il eut 
encore la satisfaction devoir la 
coquetterie de Félicité triompher 
à ses amères railleries.

Ah ! si Paul avait eu une âme 
virile, un cœur capable de conce
voir la sainteté des souvenirs de 
jeunesse, il se serait senti indi
gné en voyant Félicité infliger 
l’affront sanglant d’un coup de 
cravache aux deux noms enlacés 
dans l’écorce du vieux chêne ; il 
aurait senti cette insulte lui 
brûler le visage, et il aurait ven
gé l’outrage fait à sa sœur, par 
un de ces mots ou un de ces re
gards dictés par la noble indi
gnation de l'âme, et écrasants 
pour celui auq ael ils sont adres
sés.

AVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau t 

Sussex, Block d’Egleson, nttawp, Ont 
W'AKGEfiil A ME IKK 

nttavn. 3 tanvinr 1883

• * * Double t. J'ai souffert 
De ihum itism- enilimmatoire 
Prndant près de
Sept années el aucune méd ci ne n'a 

semblé mo fa re du 
B en ! ! !
Jusqu'au moment où je pris deux bou

teilles de v s o mers d« Honblo >, »t à ma 
grande surpris • je suis aussi bien auj ui- 
• i hui qui ji ne l’ai jamais été. -I’e>p re 

Que you- aur z he ucou;> de tuccès, 
y c ce ui-sant et 

Efficace ernède :
Ouiuon ue ! * * serait désireux d’a-

v un pl s de détails iur ma guérison peu 
les « btenir en s’adressant à moi, E M.

W liants, 111*3 16ih Street, Washington, 
D. C

{Suite)
—Quelle affection aurias je pu 

avoir pour cette femme ? conti
nua Paul, qui s’encourageait 
peu à peu. Ma destinée est de 
vivre dans le monde, tandis 
qu’elle le fuyait, an contraire, 
Graziella aurait pu être a fem 
me d'un... bourgeois, jamais 
d’un grand seigneur

Le sourire de Félicité l’eucou 
ragea de plus en plus.

—Mais, reprit-il encore, pour
quoi vous occuper de to it cela ? 
Laisscz-moi plutôt vous parler 
du présent, qui, auprès de vous, 
me sourit infiniment plus qu’un 
passé [.lus ou moins romanes
que. Je vous ai convaincue, je 
l’espère du moins, et s’il en est 
ainsi, que m’importe les autres !

La conversation prit alors un 
autre tour.

Nos deux promeneurs attei
gnirent un petit bois, situé à 
plus d’une lieue du château. La 
jeune amazone ne semblait pas 
disposée à rebrousser chemin ; 
elle ne songeai', qu’à donner li
bre carrière à ses mille et un ca
prices. Elle proposa tout d’abord 
à Paul une course au plus vite, 
ëï mit son cheval an triple ga
lop, puis, près d’atteindre le but, 
elle se retourna triomphante 
pour mesurer la distance qui la 
séparait de son compagnon ; 
après cela elle pria Paul d’aller 
lui cueillir les premières fleurs 
qui croissaient sur le bord du 
chemin, quelques instants plus 
tard elle l’eût fa t descendre de 
cheval, pour attraper au vol un 
superbe papillon, si une autre 
idée tout aussi folle, ne lui eût 
traversé l’esprit.

Encore une fois, quelle diffé
rence entre la comtesse et made
moiselle de Herlicam ! Celle-ci, 
en véritable sœur, s’ingéniait à 
trouver tout ce qui pouAit cau
ser à Paul le moindre plaisir ; 
celle-là se po ait en véritable 
despote pour le jeune bai on, qui 
ne se serait jamais ployé assez 
bas, à sen point de vue : elle au
rait toujours voulu être servie à

G. J. i-abeüe,
Huissier de la Cour Supreme, B. C. 

RC JE RlilT INRIA, 
HULL.

Ottawa. 20 nov.1881

J. L k HL'iW, L. L. H.
AVOCAT

124 Rue PRInüIPüLÊ, HulJe considère que votre remède est le 
meilleur q i existe pour l’i ad i gestion, ks 
maladies de rognons,

El la débilité des n ri, J'arrive
Du sud en q ôte do santé et je trouve 

que nos t mers m'ont fait plus de
Bien !
Que t ute autre choee :
I y a "n mois j’étais *-xtrêmemeut
Ma-gre ! ! !
* t pre qu’incapable de marcher. Main

tenant je .
Gag e des forces, el
De l’embompointe.
II se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments sur les progrès 
apparents de ma sont - et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon! J Wickliffe Jackson,

Wilmington, Del.
ItiTLes bouteilles qui ne port-nt pas 

une étiquette blanche marquée d’une touf
fe verte de Houblon sont de la contrefa
çon Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s’ollrent sous le nom du 
“ Houblon ” ou «• Houblons

4Æ Rue ME RR Alt, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884 1 an

L 6, LA VERDURE
MAGASIN GÉNÉRAL DE

FERRONNERIE
Vous trouverez chez moi tout ce 

qu’il faut dans cette ligne
Ou ils, Clous, t able, (haine

bJto.
Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastlr,

Eto.

Comme parle passé un aeso i 
ment complet do

QUINCAILLERIE. 
69 &7i Rue WILLIAMKIDNEY-WORT

REMEDE INFAILLIBLE
-----POUR-------

LES MALADIES DES ROGNONS 
LES AFFECTIONS DU FOIE 

La CONSTIPATION, les HEMOR- 
RUOIDES et les MALADIES 

DU SANG

Mais Paul n’avait rien fait de 
tout cela ; il ne cherchait qu’a 
plaire, et c’est à la vanité qu'il 
sacrifiait les plus nobles senti, 
rneuts.

Les liens d’amitié entre Paul 
et Félicité se ressérèrent bientôt; 
dès leur retour an château, l’œil 
scrutateur de la baronne et celui 
plus perspii ace encore du comte, 
découvrirent que le chemin qui 
devait conduire les jeunes g;ens 
l’un à l’autre, était déjà considé
rablement raccourci. Le monde 
fera le reste, et bientôt après, en 
effet, les deux familles te retrou
vèrent en ville.

Félicité brillait par-dessus 
tout, elle distribuait ses faveurs 
avec une grâce de reine, attirait 
dans le cœur du baron la jalou
sie la plus brûlante. Elle vint 
en aide à son père avec un suc
cès merveilleux pour s’accapa
rer les richesses qu’ils attri
buaient l’un et l’autre de Mir- 
ville. Cejoendant le baron cher
chait toujours à retarder le ma
riage, il trouvait anjoud’hui un 
prétexte, et demain un autre, 
jusqu'à ee qù'enfin la baronne 
demandât comme une grâce,que 
le bonheur de son fils ne fût pas 
d.fféré plus longtemps et que 
Paul insistât lui-même avec tou
te l’énergie dont il était capable! 
pour obtenir enfin la realisation 
de ses rêves.

Elle poursuivait ceux-ci avec 
la même insistance qu’il avait 
mise jadis à poursuivre son rêve 
d’union avec la be.le, l’angélique 
Graziella.

Dans le monde, on s’occupa 
beaucoup de ce mariage et l’on 
reconnaissait généralement 
qu*,,n eût pu difficilement trou
ver d’un côté comme de l’autre, 
un plus beau parti. La baronne 
portait la tête plus haut que ja
mais : elle avait triomphé Le 
comte exprimait aussi, quoique 
plus froidement, sa satisfaction 
relativement à l’alliance proje
tée ; mais à part lui, il calculait 
tout ce les tonnes d’or Jde la ba
ronne le mettraient à même de 
réaliser, et, — ce qui surprendra 
peut-être le lecteur, — les nom
breux déficits qu’il allait se trou
ver à même de combler.

Quelques semaines seulement 
s’écoulèrent, entre la promenade 
que nous avons décrite au com
ment de ce chapitre, et le jour 
de la célébration du mariage de 
Paul et de Félicité, qui fut con
sidéré par les deux familles com
me l’inauguration de leur bon
heur en ce monde.

CHEMIN DE FER
La Grande Route Canadienne jus
qu'à l’Océan, n’est pas surpassée 

peur la rapidité le ceofert 
et la sûreté.

Chars palais et chars doi loirs joints à 
t us - les trains express. Bonne salle à 
diner à des distances convenables. A'icun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars.Pullman qui quittent Mont 
réai les lundi, mercredi ef vendredi se 
renoent directement à Halifax, 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent »• Saint-Jean directe
ment.

Les passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l'üuesl, pour la 
Grande Bretagne et le Continent devront 
prendre cette route, évitant ainsi plusie urs 
centaines de milles de la navigation d'hi-

3[ Lee Médecin* reconi
efficacité.

“ Lo “ Kidney Wert " est le remède le plus 
Boaee dont j'aie janmi^fnit usage.” ^

ujours compter sur l’efficsoM“ On peut toujoi 
du Kidney Wort ”

Dr R-N. Clark. Sc Hero, VL 
"Le "Kidney Wort" a guéri ma femme 

qui était malade depuis deux ans.”
Dr C M Summerlin, Sun HUI, Gs. 

DANS DES MILLIERS DE CAS
et ceux

opéré des cures, lorsque tou 
remèdes avaient échoué. C’est un renteae 
qui n'est pas irritant, mais efficace, dons 
l'effet eet sur « t qui ne nuit jamais à la 
santé, dans aucun cas.

«T II purifie le sang, fortifie et 
donne une nouvelle vie à tous les or
ganes importants du corps humain. Il 
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé-

tres
Me

il a

ré ta-
Ver.

Importateurs et Exportateurs 
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et {ue ses taux de 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéenux, et l’expérience a 
prouvé que la route de lTnlercolonial esi 
la plut, rapide pour lo fi et d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret en s’adres-

genoux.
Ils étaient tous deux descen

dus de leur monture, et s’étaient 
assis auprès d’un grand chêne, 
sur la mousse déjà fleurie. Le so
leil éclairait d’une lueur de pour
pre la clairière où ils se trou
vaient. Les oiseaux chantaient, 
dans les cimes des arbres, leur 
dernière chanson du jour, et 
semblaient sanctifier par leurs 
chants ce lieu solitaire. C’était 
un endroit des plus calmes et 
des plus poétiques, réellement 
fait pour inviter au repos.

Paul était devenu tout pensif, 
tandis que la comtesse trouvait 
son plaisir à abattre à coups de 
cravache les têtes des plantes en 
fleur.

Et pourquoi Paul était-il si su
bitement devenu tout pensif ? 
Ah ! c’est qu’il se retrouvait 
dans des lieux qui ne lui étaient 
pas étrangers, et qu’il avait sou
vent visités avec Graziella, lors
qu’ils étaient enfants tous deux. 
Si ce bon mouvement avait pu 
prendre le dessus chez lui, fai
sant un retour sur lui-même, il 
aurait dit à l’insouciante com
tesse :

—Respectez ces lieux .... Ne 
maltraitez pas ces plantes, dont 
Graziella venait cueillir les 
fleurs ; ne laites pas retentir des 
éclats de votre rire les échos qui 
ont entendu les regrets de celle 
qui venait pleurer ici une mère 
chérie, un père bien-aimé ; ne 

votre fier

tira.Prix, $1, so os forme liquide ou on pou 
En vente chci tous Ica pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
WELLS, RICHARDSON A Cle, Burlington, Tl

transport sont aussi

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT
K. KING, Agent de billets,

No 15, rue Elgin, Ottawa. 
ROBERT B. MOODIE,

Agent pour les passagers et le fret de 
P'uesi, 93 bloc Rossin, rue York,

To; onto.

Opère des Cures . 
MERVEILLEUSES jWttWi 
Maladies dés Rognons 0

ET !
Des Affections da Foie
Parce qn’ll agit à la fbls ear le POU, lee 

INTESTINS et le» ROGNONS.
Parce

D. POTTINGER,
Surintendant générai

Bureau du chemin de for. 
vionotou. N. B.. 27 Nov. 1884—i ane qu’il débarrasse le système des hu- 

viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes. 
tm-CECI EST BIEN DÉMONTIIÉ-MK,

IL OüÉaiT INFAILLIBLEMENT 
LA CONSTIPATION, lea HEMOR-

RHOIDES et le RHUMATISME 
fonctionner librement tous les 

organes,
PURIFIANT AUSSI LE SAXO

et donnant au système sa vigueur 
pour ohusïer la maladie.

DES MILLIERS DE CAB 
graves de ces maladies ont été sou
lagés et, en peu de temps 

RADICALEMENT GUERIS. 
Plix.îl, sous forme liquide ou en poudre.

En vente chez tous les pharmaciens.
On envoi le remède en poudre par la malle. 

Welle, Richardson A Ole-, Burlington, Vt, 
Envoyés un timbre et vous recevras un 

Almanach pour 1884.

SPRUCINE
Une des meilleure» pres
tation» offertes jueur •« 
au public, pour lo soûla,» 
ment immédiat et la gu 
rison do la Toux, du Rhnm* 
de la Bronchite, de l’E 
rouement, de la Croupi r 
de toutes leu maladies de » 
Gorge et des Poum 

A vendre parloir 
60c la bouteille.

En faisant

t°à 26 ei

B. E.lxGALE, Cbimiatv.
Montré» »

,1

Sirop des Enfants du Oi Godeirt
rop e»t prépb. 

rée avec V approoa* 
■ tion des proreseeui i 

ffiNfcW de V E oie de Méd. • 
!S¥/ cine h de U hirin'

-..Vi;. - ù- l’t'mr.r,;.,
*'* U > IvU#

Le eirop de» en» 
ffl/flV/Jy*! fente Mt "upérieBi 
L iTllsÿfer/ à toute» les prépa» 

ration» caimantci 
offerte» aux mèrti 

de famille pour conserver la eq,nté de leu. i 
enfante ; fl peut être donné «Vec '& pli t 
grande confiance aux enfante dan» les 
suivante : Colique. Diarrhée, Dyssente 
Dentition douloureuse, insomnie, Tou», 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demande»4e Sibop do Da Goosnae et 
n’en achetés point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etau

Ce si

KIDNEY-WORT

Bureau d’. gwit d’immeuble

MACDONALD
NO 9 RUE ELGIN.

ÉTABLI 1884.

permettez pas que 
coursier déchire l’écorce du chê
ne où nous avons un jour entre
lacé nos noms, qui ne font que 
grandir chaque année.

Mais le baron n’avait guère de 
telles inspirations, en dépit d’u
ne sorte de remords dont il ne

*!

L0
Oui,pouvait se défendre, au souvenir 

du passé. Ce qui le préoccupait 
surtout, c’était la crainte que'FA-

Flux, as Cto, LA BOrTHIAA
Seul propriétaire.

B. 8. MoGAUE,
A. B. MACDONALD,

Encantsur de la Reine, 
RESIDENCE,.......253 RUE NICEOLA8

Chimiste.
Mont;

(A stiwr*. )
lioité ne découvrit les deux noms uitwi

4P
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